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Il est écrit dans notre Paracha: 
«Voici quel sera le droit dû aux 
Cohanim par le peuple, par 
quiconque tuera une bête, soit de 
gros ou de menu bétail: il en 
donnera au Cohen l’épaule, les 
joues et l’estomac» (Dévarim 18, 
3). Maïmonide fait état dans son 
Guides des égarés (III, 39), de ce 
que «les prémices en général sont 
consacrés à D-ieu afin d’affermir en 
nous la générosité et diminuer 
l’excès et l’âpreté du gain. C’est 
pour la même raison que le Cohen 
reçoit l’épaule, les joues et 
l’estomac; car les joues – situées au 
niveau de la tête, constituent une 
des principales parties du corps 
animal; l’épaule (à savoir la droite), 
est la première des branches qui 
sortent du corps; et l’estomac est 
ce qui précède l’ensemble des 
intestins». Au-delà du sens simple, 
Rachi rapporte un commentaire 
midrashique en rapport avec 
l’épisode de Pin’has, où il tua un 
prince de la Tribu de Chimone et 
une princesse de Midyiane qui 
fautèrent ensemble: «L’épaule à 
cause de la main [de Pin‘has], 
comme il est écrit: ‘Il prit une lance 
dans sa “main”’ (Bamidbar 25, 7). 
Les joues à cause de la prière, 
comme il est écrit: Pin‘has se dressa 
et pria’ (Téhilim 106, 30). Et 
l’estomac (Kéva) à cause du verset: 
‘Et la femme vers son bas-ventre 
(Kovatha)» (Bamidbar 25, 8). Ainsi, 
il était attribué aux Cohanim des 
parts spécifiques de nos animaux, 
par égard pour Pin’has, le petit-fils 
d’Aaron. Celui-ci avait fait usage de 
ses joues pour implorer l’aide de 
D-ieu après avoir fait usage de son 

épaule pour passer par l’épée les 
entrailles (estomac) de ceux qui 
avaient fait affront à D-ieu. Dans la 
mesure où le Peuple Juif tout entier 
constitue un «royaume de prêtres 
et un peuple saint» (Chémot 19, 6), 
nous sommes tous censés apprendre 
de l’exemple de Pin’has. Lorsque 
des forces intérieures ou extérieures 
à nous s’opposent au progrès du 
monde vers sa finalité divine – 
l’accomplissement de Sa Volonté 
par l’acceptation de Sa Royauté, 
nous devons convoquer notre 
Pin’has intérieur pour venir à bout 
de notre propre obstination ou de 
celle des autres, en étant animés du 
pur pouvoir de la sainteté. Pour 
illustrer cet enseignement, 
rapportons l’histoire sympathique 
suivante: Lorsque le Malbim fut 
nommé rabbin à Bucarest, il 
constata un laisser-aller dans sa 
communauté pour l’observance de 
certaines Mitsvot. Prenant pour la 
première fois la parole, il formula 
les remarques suivantes: «A 
l’époque où le Temple était en 
place, le Cohen recevait trois 
gratifications: l’épaule, les joues et 
l’estomac. Aujourd’hui, ce sont les 
érudits en Thora qui occupent la 
place réservée jadis aux Cohanim, 
de sorte que je suis en droit de vous 
réclamer ces trois dons. J’insiste en 
conséquence pour que vous mettiez 
chaque jour les Téfiline sur vos 
avant-bras, pour que vous ne rasiez 
pas vos joues avec un rasoir, et pour 
que vous fassiez en sorte que la 
nourriture que vous introduisez 
dans votre estomac soit cachère!».
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Dvar Torah Choftim

1) De Roch ‘Hodech Eloul jusqu’au 
dix Tichri (Yom Kippour) [de l’année 
qui suivit la Sortie d’Egypte], Moché 
Rabbénou est monté pour la troisième 
fois sur le Mont Sinaï pour recevoir les 
Secondes Tables de la Loi (signe du 
Pardon divin relatif à la faute du Veau 
d’Or). Durant ces quarante jours, on 
fit retentir le Chofar dans tout le camp, 
pour informer que Moché était de 
nouveau monté sur la Montagne, pour 
ne pas qu’ils s’égarent de nouveau 
vers l’idolâtrie [voir Pirké DéRabbi 
Elièzer 45]. Aussi, la coutume Séfarade 
est-elle de se lever plus tôt que 
d’habitude durant ces jours et de se 
rendre à la synagogue pour réciter les 
Séli’hot (supplications). Cependant, 
nous ne disons pas de Séli’hot, ni le 
jour de Roch ‘Hodech lui-même, ni 
les jours de Chabbath.
2) La tradition répandue dans la 
plupart des communautés est de 
réciter les Séli’hot aux premières 
heures du matin, avant l’office de 
Cha’harit. La raison à cette tradition 
est relative à ce qui est mentionné 
dans le Zohar Ha-Kadoch, selon 
lequel aux premières heures du matin, 
les «‘Hassadim» (les bontés d’Hachem) 
se propagent dans le Monde, comme 
il est dit dans les Téhilim: «La journée, 
Hachem ordonne Sa Bonté», alors 
qu’à partir de l’heure de Min’ha, 
jusqu’à ‘Hatsot (la moitié de la nuit), 
s’éveillent les «Dinim» (les rigueurs 
d’Hachem) dans le Monde.
3) Ceux qui se lèvent pour les Séli’hot 
devront réciter les bénédictions sur la 
Thora, avant les Séli’hot, en raison des 
versets qui s’y trouvent. Cependant, si 
le temps presse, certains décisionnaires 
permettent de réciter les bénédictions 
de la Thora, après la lecture des 
Séli’hot.
 

(Yalkout Yossef Moadim,
Ora’h ‘Haïm Simane 581)
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לעילוי נשמת

«Pourquoi les raisons des interdictions liées au roi sont-elles indiquées?»

Le Récit du Chabbat
Un vendredi, veille de Chabbath, une femme vint demander au Maharal de 
Prague si son poulet était Cachère. Celui-ci, contrairement à son habitude, ne 
voulut pas lui donner la réponse et lui indiqua l’adresse d’un enfant sourd et 
muet à qui il faudrait poser la question. La femme fut très surprise mais n’hésita 



Le Midrache [Chémot Rabba] commente: Lorsque D-ieu donna la Thora, il réserva 
quelques Mitsvot pour le roi, par exemple qu’il n’ajoute pas trop de chevaux, ni même 
trop de femmes pour qu’elles ne détournent pas son cœur. Quand Salomon vint, il se 
crut plus intelligent que l’Eternel, se disant: «Je vais augmenter le nombre sans que pour 
autant mon cœur soit détourné». Nos Maîtres ont dit qu’aussitôt la Lettre Youd י du mot 
«Yarbé ירבה» (du verset: ‘Qu’il n’ait pas trop לא ירבה’ - Dévarim 17, 16) s’éleva vers D-ieu 
en protestant: «N’as-tu pas dit qu’aucune Lettre de la Thora ne serait supprimée, et voici 
que Salomon me supprime en mettant à ma place un Aleph א pour faire: אני ארבה (Ani 
Arbé) - J’augmenterai; et qui m’assure qu’il ne viendra pas demain en supprimer 
d’autres et finalement toutes la Thora?» L’Eternel répondit: «Salomon et mille hommes 
pareils à lui seront supprimés, mais pas un iota de la Thora ne le sera…» Rabbi Chimone 
Bar Yo’haï dit qu’il eût mieux valu que le roi Salomon fut devenu nettoyeur de gouttières, 
plutôt que de voir l’Ecriture dire de lui: ‘Au temps de sa vieillesse, les femmes de 
Salomon entrainèrent son cœur vers des dieux étrangers…’ (I Rois 11, 4). Comment 
avait-il pu, lui, qui dans ses Proverbes, assez souvent, a mis en garde contre l’influence 
néfaste des femmes étrangères, passer outre à ses propres avertissements? ...» Aussi, le 
Talmud [Sanhédrin 21b] nous enseigne-t-il: «Pour quelle raison les raisons des 
Commandements de la Thora n’ont-elles pas été révélées? C’est parce que les raisons 
de deux versets ont été révélées, et le plus grand du monde, le roi Salomon, a échoué 
dans ces domaines. Il est écrit à propos d’un roi: ‘Il ne se donnera pas beaucoup 
d’épouses, afin que son cœur ne se détourne pas’ (Dévarim 17, 17). Salomon a dit: J’en 
ajouterai beaucoup אני ארבה (Ani Arbé), mais je ne m’en détournerai pas (car il pensait 
qu’il est permis d’avoir beaucoup d’épouses si l’on est par ailleurs suffisamment 
méticuleux pour ne pas s’égarer). Et plus loin, il est écrit: ‘Car il arriva, lorsque Salomon 
fut vieux, que ses femmes firent pencher son cœur vers d’autres dieux’ (1 Rois 11, 4). Et 
il est aussi écrit: ‘Seulement, il n’accumulera pas beaucoup de chevaux pour lui-même 
et ne renverra pas le Peuple en Égypte pour accumuler des chevaux’» (Dévarim 17, 16), 
et Salomon a dit: J’accumulerai beaucoup, mais je ne reviendrai pas (en Égypte). Et il est 
écrit: ‘Et un char monta et sortit d’Égypte pour six cents sicles d’argent’ (1 Rois 10, 29). 
Ainsi, nos Sages nous enseignent que non seulement le roi Salomon a transgressé la 
Thora, mais il a également échoué à appliquer la justification donnée pour ces 
Commandements. Cela explique pourquoi la Thora reste silencieuse à propos de la 
justification des Mitsvot. En effet, cela empêchera les individus de s’appuyer à tort sur 
leur propre sagesse pour raisonner que certaines interdictions de la Thora sont inadaptés 
dans certaines circonstances. A propos des trois interdictions relatives au roi, le Kli 
Yakar fait remarquer que les initiales des trois mots les indiquant: L’argent כסף (Kessef), 
les chevaux סוס (Sousse) et les femmes אשה (Icha), forment le mot כסא (Kissé – trône), 
pour nous enseigner que le roi ne peut se maintenir durablement sur son trône royal 
que s’il respecte justement ces trois interdits

pas un instant et fit, mot pour mot, ce que le Tsaddik lui avait enjoint de 
faire. Malgré l’étrangeté de la situation, elle se présenta à l’enfant qui 
n’avait que neuf ans et lui exposa son problème. Celui-ci, à la 
stupéfaction de tous, regarda le poulet méticuleusement, puis de sa 
bouche “muette” sortit distinctement le mot: «Cachère!» Puis, à l’instant, 
même son âme quitta son corps. La nouvelle se répandit comme une 
trainée de poudre dans toute la ville et le Maharal raconta aux habitants 
l’histoire de ce petit garçon. «Cet enfant était la réincarnation d’un très 
grand Tsaddik et immense Talmid ‘Hakham qui, toute sa vie durant, 
s’était efforcé de diffuser la Thora autour de lui. Quand il arriva, après sa 
mort, dans le Monde de la Vérité, l’issue de son jugement devait lui 
permettre d’entrer dans le Monde des délices du Gan Eden… Cependant, 
l’Ange “accusateur” intervint et proclama qu’il n’en était pas question. 
Il rappela alors une histoire qui s’était produite une veille de Chabbath, 
lorsqu’une veuve était venue frapper à la porte de ce saint homme avec 
une question sur la nature de la Cacheroute de son poulet. Celui-ci, sans 
doute pressé, n’avait pas pris le temps de bien le vérifier et proclama à 
la veuve qu’il n’était pas Cachère, alors qu’il l’était. La pauvre veuve 
s’en retourna chez elle extrêmement peinée, car elle n’avait en effet pas 
les moyens d’en acheter un autre en l’honneur de Chabbath. A cause de 
cette faute, le Rav, qui était pourtant un Tsaddik accompli, dut accepter 
le décret céleste de revenir dans ce Monde réparer sa faute. Comme il 
avait peur d’échouer et d’être tenté de trébucher dans sa nouvelle 
mission, le Tribunal Céleste accéda à sa requête et lui permit de revenir 
dans ce bas-Monde afin d’expier sa faute, à savoir d’avoir causé 
injustement la douleur d’une pauvre veuve, en étant sourd et muet. Ils 
lui expliquèrent qu’à la première question de Cacheroute qui lui serait 
posée, et à laquelle il répondrait justement, sa mission sur Terre serait 
achevée et qu’il pourrait alors entrer dans l’enceinte du Gan Eden.» Les 
parents de ce petit garçon, qui avaient eu tant de peine de voir leur fils 
sourd et muet, se réjouissaient à présent d’avoir amené une âme si pure 
dans le Monde et de l’avoir accompagnée durant ces quelques années 
vers le Monde futur.

Il est écrit dans notre Paracha: «Intègre מִִים  tu (Tamim) תָּ�ָ
seras avec l’Eternel, ton D-ieu» (Dévarim 18, 13). Rachi 
commente: «Marche avec Lui avec intégrité, aie confiance 
en Lui, et ne scrute pas l’avenir. Mais accepte avec 
intégrité tout ce qui t’advient, et alors tu seras avec Lui et 
tu seras Sa part.» Le Rambam dans son Séfer Mistvot 
[Mitsva positive huit] écrit: «…Nous avons reçu le 
Commandement d’avoir un cœur intègre avec Lui, ainsi 
qu’il est dit: ‘Intègre tu seras avec l’Eternel, ton D-ieu’. Il 
s’agit de consacrer notre cœur uniquement à Lui, de 
croire que c’est Lui seul qui a tout fait et qu’Il sait tout du 
vrai futur. Seul de Lui nous pouvons chercher les 
évènements à venir, par Ses Prophètes ou Ses hommes 
pieux, à savoir par les Ourim et Toumim. On ne doit pas 
chercher à savoir auprès des astrologues et l’on ne doit 
pas croire que leurs prédictions s’accompliront. Mais, si 
l’on entend une de leurs paroles, l’on doit dire que tout 
est entre les mains du Ciel, c’est Lui qui change le cycle 
des étoiles et des astres, selon Sa volonté... Il est dit dans 
le dernier chapitre de Pessa’him (113b): D’où tirons-nous 
que l’on ne doit pas consulter les Chaldéens? C’est qu’il 
est dit: ‘Intègre tu seras avec l’Eternel, ton D-ieu’…» 
L’importance de ce Commandement peut s’apprécier au 
vu des mots du Baal HaTourim. Concernant notre verset, 
il écrit: «מִִים  avec un grand Tav (Tav (est écrit) (Tamim) תָּ�ָ
Rabbati) [pour dire]: Si tu te comportes avec intégrité, 
(cela sera considéré) comme si tu avais accompli (la 
Thora) de Alef jusqu’à Tav». Dans son livre Séfer 
Guématriot [I, Inyanim Chonim 152], Rabbi Yéhouda 
Ha’Hassid explique que Yaacov Avinou est qualifié 
d’homme intègre (comme il est dit: «Yaacov, homme 
intègre ם  ,résidait dans les tentes» - Béréchit 25 ,[Tam] תָּ�ָ
27), car il incarne le comportement de: «Intègre מִִים  תָּ�ָ
(Tamim) tu seras avec l’Eternel, ton D-ieu» [voir aussi 
Zohar Chela’h 163a]. Aussi, comme l’enseigne le Talmud 
[‘Houlin 91b]: «l’image de Yaacov était gravée sur le Trône 
de Gloire.» Rabbi Yéhouda Ha’Hassid ajoute que si le mot 
מִִים  est écrit avec un grand «Tav», c’est parce (Tamim) תָּ�ָ
qu’elle est la vingt-deuxième lettre de l’alphabet. Or, 
Yaacov Avinou correspond à la vingt-deuxième génération 
depuis Adam Harichone, comme cela est indiqué dans la 
Michna [Avot, 5, 2]: «Il y eut dix générations depuis Adam 
jusqu’à Noa’h. . . Il y eut dix générations depuis Noa’h 
jusqu’à Abraham» [Abraham correspond donc à la 
vingtième génération, Its’hak à la vingt-et-unième et 
Yaacov à la vingt-deuxième]. Afin de mieux saisir la 
relation entre la Mitsva de מִִים  Yaacov Avinou et ,(Tamim) תָּ�ָ
la lettre Tav, rapportons un commentaire du Baal Chem 
Tov [voir Toldot Yaacov Yossef sur Béréchit]: La lettre 
«Alef», première de l’alphabet, évoque le plus haut niveau 
de révélation du divin dans la Création. Ainsi, la lettre 
«Alef» indique clairement l’existence et la présence du 
Créateur: «Aloufo Chel Olam – le Maître du Monde». 
Ainsi, plus nous nous éloignons de la première lettre, plus 
le niveau de dévoilement de D-ieu diminue et forcément 
la dissimulation du Créateur grandit. Par conséquent, la 
lettre «Tav», dernière lettre de l’alphabet, indique la plus 
grande dissimulation de D-ieu (Ester Panim). A partir de 
là, le Baal Chem Tov nous révèle que notre but est que 
même dans la plus grande dissimulation du Créateur - 
celle de la lettre «Tav», nous devons continuer à croire 
avec une foi sincère que la lettre «Alef» - Le «Aloufo Chel 
Olam» existe et dirige tous les évènements du monde, 
comme l’enseigne le Rav Alchikh sur notre verset: «Tu 
dois te comporter avec intégrité, que le Tout-Puissant se 
comporte avec toi dans la Miséricorde ou qu’Il se 
comporte avec toi avec Rigueur (Ester Panim). Tu ne dois 
pas remettre en question les actions du Tout-Puissant...» 
C’est d’ailleurs particulièrement dans les situations les 
plus obscures (symbolisées par la lettre «Tav») que l’on 
prouvera devant notre Créateur notre force d’intégrité 
dans notre foi envers Hachem. L’uniformité de notre 
intégrité (dans le «Tav» comme dans le «Alef») est la 
marque de Yaacov Avinou, celui qui incarne l’Attribut de 
Miséricorde reliant la «Lumière» de la Bonté (la lettre 
«Alef») à l’«Obscurité» de la Rigueur (la lettre «Tav»).

Réponses

La perle du Chabbath


